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Les nuits du moulin
d’Aulnois

Le premier chapitre, « la merveilleuse visite », ra-
conte la venue de François de Bourbon et de sa
nouvelle épouse Louise-Marguerite de Lorraine, à
Aulnois, ses interrogations sur les revenus du pays
et la disparition du four banal sur la liste de ses biens.
Dans le chapitre suivant, « la farandole des meu-
niers », il découvre que les meuniers quittent leur
fonction toujours très prématurément. L’auteur ré-
vèle ensuite, dans « les nuits du moulin », le rôle
exact des lieux, les réunions nocturnes qui s’y dérou-
lent et l’origine des meuniers qui s’y succèdent. Il
évoque aussi les répercussions de l’assassinat
d’Henri IV sur le groupe des protestants. « Une idylle
au moulin » raconte le mariage de la nièce du
censier de l’hôtel-Dieu avec Jehan Loys, l’arrêt des
réunions au moulin et la mise à disposition d’une
salle au château ; « le secret du moulin » explique
les problèmes politiques et les épidémies de peste
qui ravagèrent le pays pendant cinq ans, puis la
reprise des soirées. « La Thiérache à l’aide du
moulin » révèle l’importance du moulin, les répara-
tions effectuées par le nouveau meunier, Théry, et le
sentiment d’abandon des protestants. L’auteur, dans
« le moulin sous l’orage » évoque les difficultés
grandissantes, la misère puis le retour de l’espoir ;
puis dans « le moulin dans la tempête », après une
période d’accalmie, il raconte la parution de l’arrêté
royal du 22 septembre 1664 interdisant le culte de la
religion réformée dans certains lieux et la nouvelle
épidémie de peste qui engendrèrent le silence pen-
dant plusieurs années. La personnalité et l’arrivée
de Jean Cochefer sont décrites dans le chapitre
intitulé « les meuniers de la vallée de l’Oise au
secours du moulin ». L’auteur évoque ensuite son
action auprès des pèlerins de la nuit. Après sa dispa-
rition, c’est « Marthe et ses trois maris » qui jouèrent
un rôle important au moulin. Enfin, le dernier chapitre
« sur les chemins de Babylone », dresse un bilan,
raconte le destin des protestants qui ont choisi de fuir
ou d’abjurer, et la nouvelle succession des meuniers.
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Dès la fin de la dernière période gla-
ciaire, le territoire d’Aulnois fut oc-
cupé. Avant la conquête romaine,

ce ne devait être qu’un lieu marécageux
traversé par un affluent du ru des Barentons,
couvert de bois. Plus tard, grâce à la voie
romaine qui reliait Reims à Arras, les popu-
lations gauloises s’établirent à Longuedeau
puis à Aulnois ; une villa gallo-romaine
assez importante y fut édifiée. Les  cultures
de blé, de seigle, d’orge et de mil n’étaient
encore que des points perdus au milieu des

vastes forêts. Les moines vinrent défricher
le territoire, alors que naissait la seigneu-
rie au XIIe siècle, avec Hector Ier d’Aulnois.
Pendant sept siècles, jusqu’à la Révolu-
tion, ils exploitèrent la vigne, accueillant
sur le sol de nombreux étrangers pour
exploiter un territoire immense dont la
population fut décimée par les invasions
et les guerres. Le bourg connut une ère de
prospérité au XIVe siècle, avant que la
guerre contre les Anglais et les épidémies
de peste ravagent le pays. Au XVIe siècle,
il souffrit des rivalités entre la France et la
maison d’Autriche et des affrontements
entre catholiques et protestants ; son châ-
teau, occupé par les huguenots, fut dé-
mantelé. Le siècle suivant fut encore
plus dévastateur, Aulnois se trouvant
alors au cœur des violences de la Fronde.

Pendant l’époque où
la Ligue régnait à Laon par L.O. d’ARCOURT

Au cœur des violences
de la FrondeCe livre est publié dans la collec-

tion Des faits et des hommes, diri-
gée par M.-G. Micberth. « Le 31

août 1606, Jehan Maynon, receveur de la
terre et seigneurie d’Aulnois, notaire royal
et procureur à Laon, sortit de sa maison 41,
rue du Bloc (aujourd’hui 45 de la rue
Sérurier), qu’on appelait jadis maison du
Roi parce qu’elle était affectée à la dota-
tion de la chapelle du palais royal, et se
dirigea vers l’extrémité de la rue. Les ans
commençaient à l’appesantir ; les soucis
également. Pendant l’époque où la Ligue
régnait à Laon, le père et le frère de sa femme,
Jeanne Martin, avaient dû fuir en toute hâte de
cette demeure le 2 août 1589, se bannissans du
lieu de leur naissance pour chercher ailleurs

une retraicte asseurée, et le lendemain le
cappitaine Thuret en avait fait enfoncer la
porte avec gros grez, et les soldats avaient
saccagé complètement l’habitation. Les Martin
tenaient en effet pour Henri IV, peut-être même
avaient-ils, comme nombre des gens de justice
à Laon, quelque sympathie pour la religion
réformée. Il descendit lentement la rue et
s’arrêta devant le N°1 (aujourd’hui 28 de
la rue Sérurier) au coin occidental de la rue
du Change. C’était une très ancienne mai-
son à deux étages qui avait été aliénée par
le Roi en 1164 et relevait alors de l’évêché. »

Le moulin dans
la tempête

Une « cellule »  protestante au village en pays laonnois
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LES NUITS DU MOULIN D’AULNOIS

Lorsque François de Bourbon, seigneur d’Aulnois et vidame du Laonnois, décida de se rendre dans la cité, ce
n’était pas seulement pour faire visiter son domaine à sa nouvelle épouse, Louise-Marguerite de Lorraine, mais
parce qu’il voulait se rendre compte par lui-même des revenus de la ferme et surtout comprendre pourquoi le

moulin banal ne figurait plus dans le dénombrement de sa seigneurie. En effet, le moulin « tourne bien, très bien. Ce
sont les meuniers, semble-t-il, qui tournent mal ». Pris en charge à l’époque par Daniel Scelleux, il tournait, solitaire,
sur la colline. Le meunier y vivait seul, mais certains jours, dès que la nuit enveloppait la plaine, les alentours d’Aulnois
s’éveillaient à une vie mystérieuse. De petits groupes dispersés arrivaient de Chéry, de Chalandry, de Reneuil, des
Barentons, d’Athies, de Villers-les-Dames et même de Remies, quelques-uns aussi du village, soutenus par leur guide,
Nicolas Delapierre, réfugié à Aulnois favorable aux antiligueurs. Il était un des animateurs de ces réunions nocturnes
du moulin, où la parole d’un chef ou celle d’un ancien, exprimait les espoirs, donnait les consignes, gonflait les cœurs
d’une confiance neuve, effaçait les doutes et transportait les âmes. Les protestants menaient en effet une vie repliée
au milieu d’une population étrangère, en lutte avec des difficultés matérielles et qui, sans être ouvertement hostile,
demeurait apathique et indifférente. La différence était grande entre la condition du petit groupement et la puissance
ordonnée, confiante du clergé catholique. Le moulin, avant tout lieu de réunion, de réconfort, de prière des isolés de
la grande plaine laonnoise devait absolument être conservé. Il bénéficia jusqu’à sa mort de l’aura de Jean de Cochefer,
animateur entraînant et réalisateur audacieux, dont la disparition créa un vide qui ne put jamais être comblé. Persuadé
de l’obligation de trouver un meunier jeune, actif, d’un prosélytisme ardent qui soit capable de regrouper les énergies,
de rallier les hésitants et de stimuler les engourdis, il était aussi convaincu de la nécessité de faire accepter au comte
de Roucy, la présence d’un partisan dynamique au château. Mais bientôt la révocation de l’édit de Nantes entraîna la
suppression des réunions, les entraves à l’exercice du culte protestant et… les abjurations multiples.
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Réédition du livre intitulé Les nuits du moulin d’Aulnois, une « cellule » protestante au village
 en pays laonnois, paru en 1952


